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Jean 20,1-9 

De la vue à la foi 

La vie nous fait faire quelques grands passages. Ceux-ci ne vont pas de soi : il 
faut parfois se buter sur les mêmes obstacles, refaire les mêmes chemins, aboutir 
aux mêmes carrefours, pour qu’enfin des prises de conscience s’opèrent et que 
des décisions se prennent. 

« Il vit, et il crut. » Le disciple du récit effectue ici un tel passage. Il lui a fallu 
« voir » plein de choses : assister à la crucifixion, voir « que la pierre a été enle-
vée du tombeau », voir « que le linceul est resté là ». Auparavant, il avait vu et 
entendu Jésus au quotidien, alors qu’il le suivait sur les routes. Mais ce matin-là, 
devant les signes mêmes de la mort, il effectue le passage qui le conduit à croire 
au Vivant. 

Tout n’est pourtant pas clair; « il fait encore sombre ». Mais la mort est bouscu-
lée. La nuit fait place, peu à peu, au « grand matin ». La pierre « a été enlevée du 
tombeau ». Le linceul n’enveloppe plus le corps mais est simplement « resté là »; 
le linge ne recouvre plus la tête mais « est roulé à part ». Il n’y a plus de cadavre. 
A-t-on « enlevé le Seigneur de son tombeau »? 

Le disciple fera le passage qui conduit de la simple constatation jusqu’à la foi qui 
change la vie. Le texte lui fait la part belle : il a « couru plus vite que Pierre », il 
est « arrivé le premier au tombeau », il a vu « le linceul resté là » et il croit le 
premier. Les auteurs du récit sont bien les membres dévoués de sa communauté à 
lui, « le disciple que Jésus aimait ». Mais même cette communauté admirative 
garde le souvenir d’une femme qui était là, toujours : là au pied de la croix, la 
première au tombeau, la première à annoncer qu’il est vide et la première, selon le 
même évangile, à qui Jésus se montrera vivant (20,11-18). 

C’est cette même Marie que la Séquence de Pâques interroge aujourd’hui et qui 
nous indique le chemin allant de la vue à la foi : 

« Dis-nous, Marie Madeleine,  
qu’as-tu vu en chemin ?  

– J’ai vu le sépulcre du Christ vivant,  
j’ai vu la gloire du Ressuscité.  
J’ai vu les anges ses témoins,  
le suaire et les vêtements.  
Le Christ, mon espérance, est ressuscité ! » 

 

Robert 
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